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, LIÉGE. 

Un vent de fronde a soufilé ce matin, 
Je crois qu'il g1·onde coutre ..... . 

CE BON MONSJEUR LÉGIUS . 
Le .....• moment d'oubli du tJro{essem· 

t1l questio11 a mis à la mode des discussions 
sur des choses malpropres: 

P:ufons de la Gazette: de Liége (sauf votre 
respect). 

Notre belle cité, peu favorisée, hélas ! 
sous le rapport des monuments remar­
quables - si nous en exceptons le nez de 
M. Renier Malherbe et la lête de M. Col­
leue Doile~u - notre cité, dis-je, a du 
moins - par compens:ition - le bonheur 
de posséder le journal le plus hypocrite de 
la Belgique tout entière. 

L'honneur n'est pas. mince lorsqu'1rn a 
dans le pays des feuilles comme le Courrier 
de Brwreltes, la Patrie, de Bruges et autres 
Biens Publics. 

Mais, modestie à part, reconnaissons que 
jamais aucune de ces feuilles n'atteindra les 
hauteurs cù plane la susdite Gazelle. 

Escobar, Tartt.fe et Basile réunis en co­
mité de rédaction ne pourraient rien pro­
duire de mieux dans le genre. A ce trio de 
rédacteurs, j~ crois devoir ajouter le nom 
de Figaro, dont l'esprit alerte perce parfois 
entre deux calomnies du bon monsieur 
Légius. 

Ctlui-ci, par exemple, ne pourrait méri­
ter, comme la plupart d~ ses confrères clé­
ric 1fards, le titre d'e11dormew· assermenté. 
Ses « chroniques liég1.•oiscs • obtit'nnent 
les succès enviubles des arlicles de l'Eclai1' 
Belge eL de l'Jnriiscrl't, de i:inistre mémoire. 

Void commenL il procèJe: 
Un homme p<ililique gène le parti dont 

notre charmant conf'r ère fait le plus bel 01·­

nement. Au lieu do discuter les principes et 
les actes politiquclJ (comme vous et moi 
nous forions dans ce cas), ce bon légius 
va fouiller daus la vie privée de son adver· 
s:iirc; il lance à ses trousses toute la bande 
de mour.hards cl d'i11quisiteurs dont la Ga­
zette est le journal offi~icl ; il le suit, il 
l'épie jusqu'au jour où, triomphant, mon 
Légius apporte à ses honnêtes lecteurs le 
petit scandale promis et attendu. 

Si l'on ne découvre rie11Y dites-vous. 

Rédacteur en chef: NIHIL. 

Oh, mon Dieu, ce cher Légius n'est pas 
embarrassé pour si peu: il inventera. Le 

' Seigneur l'a doué d'une imagination ardente 
et en lnit de mensonges et de calomnies, il 
est passé maître. 

- Mais.dites-vous encore (car vous ètes 
naïf), la coière des victimes ? 

- Ah, quant à cela, il s'en moque pas 
mal: il est inconnu. 

Ne le fût-il pas, d'ailleurs, cela ne chan­
gerait rien à la chose ; Légius est au des-

1 sus des préjugés. li se laisserait, au besoin, 
cracher au visage ou odministrer une série 
de coup!-1 de pieds dans cc quïl a de plus 
chair, en faignant de prendl'e ces manifos­
tations sympatliiques pour des épreuves que 

1 
tout bon chrétien doit subir avant de mé­

' riter le paradis. 

. . 
Si, par bonheur, une personne dont les 

, opini'>ns l'otîusqucnt, a u•• emploi dans la 
magis1rature, l'administration ou l'armée, 
oh! alors, Légius ne se sent plus de joie. li 
ne se passera plus de semai11e s111s qu'il 
dénonce à l'autorité supédeurc IC's opin?ons 
sub\'ersives du mall1ccreux fonctionnaire. 

Un contradicleur, par exemple, serait 
gran·l wspecteur à cheval des guérites ur­
baines (un bien juli tür:-), ce malheureux 
pourrait être ce1 t:iin de trouver tous les 
jours, dans la Gaie/le, son nom imprimé 
tout \'it' el sui\'i immédiatement du qualifi­
catif : grand inspecteur à cheval des gué­
riti?s urbafoes. 

Cela, dans le but avoué de mettre à pied 
un brave homme dont tout le crime est de 
ne pas faire par~ie du grand parti auq•1el 
l'ito11orable M. Delaet s'lw1wre d'apparlenil'. 

. . 
On a eu récemment, du reste, un bel 

exemple de 'l'application de ce système, lors 
de la découverte du cas (l)IS) du 1J1'ofesseur 
e11 quesiion. 

Cc gourmand LégÎlls s'e3t prP.cipité avec 
avidité sur cette proie inespért.!e. li ra ra­
massée précieusement, il en inonde la Ga­
zelle de Liige, il en a ple111 la bouche, et 
ses lecteurs, heureux de 1omber sur leur 
met!l favori, 8'en pourlècheut lesbabines nvec 
uu air de volupté qui fait songer à des can-

nibalcs en train de dévorer un de leurs sem­
Llables. 

CLAPETTE. 

UN ~CHO DE~ FtTES DI~ VERVIERS 
Il faut que je vous conte l'appréciation d'na 

honorjble représentant de la garde-ch·iquo 
bruxelloise sur l'admirable l.1a1 rage de la Gileppe. 

- Eh hifn1 lui demand9 un ami qui l'attend à la 
gare, et le barrage ~ 

- N'y va pas, mon vieux, c'est une blague. 
- Et le lion? 
- C'est un chat. 

- Alors. ça ne vaut pas le Yoynge ? 
- Si j'avais su ce que c'est, je ne me serais pllll 

déran,l!'é. 

Mon collaborateur Lapierre a Hé tell~ment sur­
pris d'enl1:<ndre un tel langage qu'il n'a pu croquer 
le croquant bruxellois. Nous nous pr<>post)ns de 
nous rendre à Bruxelles un de ct>S q111Lra matins 
et de profiter pour des2iner le brusselaire en ques­
tion du n1oment où il vien-lra rendre ses hommai;es 
au grandiose Manekenpis qui d:iit ~h·e pour lui 
une iles rnMveilles du monde. 

Forcé bien à regret de retirer l'échelle, je vous 
présent<:!, che1· lecteur, bien det compliment'i de 
mon petit frère et de mes deux cousins. 

$1c. 

VOYEZ PAR cr, VOYEZ PAR LA 
C'est avec un sentiment d'envie que j'ai suivi les 

discussions soulevées récE>mrnt-nl à Bruxellt!s à pro­
pos iles candi<latures présentées pour remplacer 
ce brave D~frê à la Chambre. 

Ptins•z donc : nous. bons liégeoi~, qui nous 
sommes toujour3 mi;; dans la tète quti c'était chez 
nous que les idées hl.iérales trouv11Ît·nt les plus 
ch ait ureux déft>nseurs. et être forcés d'assistt!r de 
loin à une lutte dan3 laquelle les champions princi­
p:111x sont ciel! Ft!ron, des Robert, dE>s Arnould, 
des Vac Bc!mm.,1 .. t des Huy:iman. 

Ce sp 'Ctacl~ est bien r .. it 11' ai11 .. ur3 pour nous dé· 
sespét'<:r de voir jamais notre paun·e p:tys wallon 
roconquérir la place d'honneu1· dans nos combats 
poli tiques. 

Lit-bas on marche avec le progrès, ici on t'&t 

lpou,•anté quan 1 un des mouto::ll de Panurge de 
nolrd d~putation pousse la tête hors des rangs et se 
met à bèl.-r ·J'unot f1çon tant soi peu di3co1•Jante, 

0 priun·d Boulevard du libt!rolisme,t'3 voici bien­
tôt tt•.i.nsforrné en impasse. 

• .. . 
Et à quoi cela tient-il s. v. p. î 
Tout simp lementà ceci,qu'à Bruxelles, on com­

bat pour les idées, les prinr.ipes; ttnJis qu'à Lif.ge 
on n'a en vue qu'un seul homme, un f.Otiche qui, 



pour en propro gloire, ne recrute que des soldats 
pnfaitement dis<'iplin,1~. r~i~ .• nt tne à droite! mar­
que.:: le pas! fixe! avec un<> pr:<'i~ion à rendre 
j11louse l'o111JJ1·., riu grantf Fr~dè1ick elle-méme. 

Voyez plutôt Lt jolii.• conduite tenue l'autre 
dimanche à l'o.~sorit1lÎl•ll pa1· notre grand et sec 
dépnté qui r~ponJ uu dous nom de \.Varnact. 

EL Io dernttir élu 1\1, fürnssens ..ir.1boitant Io pai 
en venant dH .. nJre l'éclwnge ile Y1IC.9. 

Et tous les autres r.onse1·vant un silence soumis 
de telle soa·te que je dMie hien le premier vf-nu de 
me citer un à un et sans se tromp~r les noms des 
Démosthènes qui composent notre députation. S'ils 
font p:il'ler u't:ux c'.,,st tout au plus pour rendr., lé­

g .. ndaire le trnln - petite dtesse- qu'ils prennent 
- pas qu'ils mènent - pour se. rendre à la 
Chambre. 

0 trop fameux trnin de Liége. 

Con•prenf'z donc que ce qui se fait PU Lon pays 
1lamand nous remplisse l'âme d'admiration et d'en­
vie 

Cd n'est p:is ici, PU elf~t, qu'on verreit une ait'. 
tude comme celle qu'a tenue rtcemment l'éloquent 
député Jan~rin lors de ln réunion de l'A!'sociation 
libér:ile il Bruxell1>s M. Jonson se trouvait en pr4-
sence de cinq cnndidats parmi lt>~quels: son beau 
frère .M.Huy.•man~,ses granits amis Robert, et Van­
Bemmel,tou~, excellentes recl'ues pour l'armée par­
lementaire. 

Ceo n'est aucun d'eux qtte le député Janson -
unli~geoissoitdit en passsnnt-a patroné.parce qu'à 
son avis il fallait nvunt tout un homme d'action, de 
combat pou1· lu défonse des idées chères aux cœurs 
progl'eEsilMt>, C'est la c11ndi.Jatu1·e Ft!ron qu'il a 
défendue 1:t qu'il ~ su rendre victoriPuse tant est 
grnrde oujou1·d'hui son influence dans l:i capitale. 

Ajout<-z à CPl:i que le brillant df.puté bru-sellois 
a.vs.il à la bou<.'he un :iccident et que son médecin 
lui avuit décla1~ qu'il y avait pcu1· lui danger à ce 
qu'il pt lt ln parole. · 

Voilù certe!! de l'abnégation ou je ne m'y con· 
nais plus! 

AsPIC. 

. 
Appel aux poëtes 

Notre Conseil communal a décidé, d:ins sa haut9 
sagesse, de remettre à !'urinée prochaine les fêtes 
du cinquantenniro de l'lndépenJanr.e Nationale. 

c~~sera plus le cinquantième,mais le cinquante 
et unième nnniversait·d de notre indépendance. 

Le Fr9!!_deur se p~rmet de h·~ jïE.Eide ëette 
résolution de nos édi!Ps. 

-- La sÎe~·~·ise (·le tabac si vous ~onlPz.) 
L1 réJoc·tion otfrira cette annéP, aux populations 

épatées, des ft!tes commémoratives de la pile admi­
nish·ée en 1t!30 à nos bons voisins du NorJ. 

Une r.ommi.,~ion prési.Jée par le sElrénissime Nib il 
est ('har~ée u'él,borer un progr.imme, que nous 
publieNns prochoin•ment. 

Mai!', il est une r~jouissance inséparable de toute 
féte qui se respP.cte : 

L'exécution d'une cantate. 

Or, pour exécuter un peu proprement une c:in­
tate plus ou moins patriotique, il Pst indispensable 

que celte machine nit été préalablement confoc­
tionnEle pnr un spéci:iliste. 

C'..·st pourquoi, sons attt'ndre le programme dé­
finitif <le nos f.ltt!P, noua croyons dès auj urd'hui, 
devc•ir faire un opp~l chaleu1·eux à tous les canta­
tiers CC'nnus et inconnus : 

Troi,, suj,ts ou 1·hoix: 
}o 1.11 Ne; de 'ftl Blanden; 
2° L'Eloqu,'1tce dtt .~1. Mouton; 
3° L"Esprit dt1 Journal de Liég1. 
T1·oia p1i1 •e1·ont déce1•11éa. 

Premit't' prix: un abonnement au Frondeur; 
Secun<l prix: un fromage de H~rve; 
TroisièmA pril': un h:irt>ng à ln daube. 
De p'us, ~i l'étnt des finances le permet, la ré­

dac-tion invitera les heureux vainqueurs à un sou­
per monstre. 

Po~tes, à vos ruirlitons. 

P. S. -1\I. Louis Hymons est mis hors concours 
pour supth•io1•ité rc1connue. 

Re P. S. - On donnera la prHérence nux can­
tates iippliquées sur un air .connu (Nicolas, uh! ah! 
uh! ou .Marie treuipe ton pain). 

CLAPETTE. 

-------·------
A. la Gileppe 

Tout le monde connaît ce mur géant de 
la Gileppe devenu aujourd'hui un véritable 
but d'excursion. En pl'ésence de ce travail 
d'art imposant on se sent vraiment saisi 
d'admiration et l'esprit peut à peine se 
rendre compte de ce q•J'il a fallu de temps 
et de science, de la parl des ingénieur$, 
pour faire les premiè1·cs recherches hydro­
graphiques, rédiger les projets, élàborer 
les plans défi11itits et enfin pour mener à 
bien celle œuvrc gigantesque :ippclée à 
rendre tant de services à ui;e c1Jnlrée toute 
entière. 

Qui ne se rapp<'lle, en dfet, la Vesdre 
avant 18i5, ses exhalations putrides et son 
débit insuffisant qui amenait à certains mo­
ments des chùmages désastreux pour l'in­
dustrie verviétoise. 

Aussi ces noms des ingénieurs Didaut, 
Donckier, Ca rez, Monlan, auteurs de ces 
travaux, doivçnt-ils être voués à la recon­
naissance publique. 

.. 
Vous croyez peut-être qu'il eu ef.t arnsi. 

Voyez plutôt. 

Lorsqu'ayant admiré cc lion superbemrnt 
a~sis, calme et majestueux qui couronne si 
dignement une telle œuvre, vous abai~sez 
les yeux, vos regards sont attil'és par ces 
m:>ts étincelants gravé!' profondémc::t dans 
la r icrrc : 
Énlt;É SOt:S LE nÊCNE DE RllAMSÊS ••• p:irùon ! 

Dl-.: Lf:Ol'OLO Il 1101 DES BELGES 

Ebloui, \'Ous arnnccz cl voi.s allez chopper 
du pied coutre un ras de mau\·aises briques 
noi ràtrcs d uq utl érr.crgc une sorte de lo11gue 
busc et à force d'aucntion vous finissez par 
décou\'rir rettc inscr·ip~ion : 
A la mémoire de M. Didaut, artleur. dtt 

/mijet 

Remarquez que je n'en veux nullement à 
!.énpolù 11,-il n'est pas en cause-mais 
à la bêtise humaine seulement. 

N'est· ce p::is profondément triste et-par 
un rapprochemcut tout naturel-tomme ce 
fait explique bien pour11uoi le sièdc qui pro­
dt.isit les MoliP.re, le:s Hacinc, les Boileau, 
les Lafontai110 est aujour<l'hui encore con11u 
sous 1':1ppcllalio11 l'ilicule de siècle de 
Lou;s XlV. 

Faits d'Êté 
~oas apprenons qu'une SJciété de 9portmen 

dont les memLres appartiennent ou mon<le indus­
triel, a dlcidé, dans le hut de concilie1• les intér~ts 
de l'in<.lusti·ie avec l'amélioration de ln 1•ace cheva­
line, de donne1· lc1 mois prochain degrondeacoursea 
de chevaua; tiapeur. 

... 
.lrrntnClons nocfurnc•. - C'est vraiment dê­

plorable. Noti·c1 police est tout à fait inexcusable, 
tant son incurie est gran-le. Pas plus tard qu'hier 
une aventure sembluùl11 à celle dont M. Colle1to­
Boileau a f.iilli êtr.i la victime la semaine dtorniè1·e 
vient cl'o.rriver à M. Vercken, notre Eympathique 
profdsseur au Cons~:rvatoire. 

5ou• •To•• treu"é hie1·une circutnire artistico­
commerc1a1e Jont voici le texte singulier. 

1\1. 
Liége {dote post:ile). 

J'ai l'honneur de Vllus informer qu'étant choisi 
?ar !P.s artistes li/.geois pour les repré~enter à l'E:r.­
position N.ition3ld lors du classement des ta­
bleaux, j~ profit.-rai rie mon of.joui· à Bruxelles 
pou1· vous faire mes offres de s~nice. 

L:i température du printemps et de l'été de 
1879 a été très défdVOrabltl ù la vign.i. L:i vinaison 
du raisin etc., etc. (Sui\•ent quelques lamentations 
puis: 

La h:iute mission artistique que j'ai à remplir 
dan" la capitale devant m'y rett>nir qudque temps, 
j'ai l'ésolu d'ou\'rir à c6tê de l' .. xposition une ta­
verne oit l'un pourra déguster tous mes ,·ins indis­
tinctement et en uiéme temps tenu· do moi tous les 
renseignements concern11nt 1'.,,xpositlon notionald 
de peinture. V. F ..... 

Nég1 eu vins, 
et peintre amateur. 

• • 
._.D crU:quo d'art-luDu<'D&1 d'une iietite f<1uille 

liégeoise, forme avec son adorable moitié le plus 
charmant méuageo qu'on puisse réver: une idylle, 
quoi! 

S.i ft!mme - dans l&ars moments d'ép:inche­
ments - lui donne, on Le a11it tt·op pourquoi, le 
dous nom de Nicu ...... 

Or Nica pour a'iu•pirer, vi~ite depuis quelqut 
temps J .. s ateliers de nos p.,intres z,,s plus' ct!lèbre3: 

L:i chère aùanJonnée est toute r.,mplie d'atf.,c­
tion. L'autre! jour elle dit à son héros, la tlite dana 
son gil.it et d'untl \'Oix Jour.e: 

' Ecoutes, tu me dé'laidses dPpuis quelque temps, 
- j~ anis bien que c'da~ p<>ur la g1•.1nJe l'ause, -
mais enfin tu t'ucc.ipes tt·op d'art mon Nica. t 

Depuis Ctl jour il ne s'occupe plus autant ù'art 
Nica. 

• .... 
Dialogue. - C'est donc vrai l\bhiols, tu pa.ssea 

à l'In:11!niorat-Dir11ctorat! 

- Qui q..i'ce s'1·ait tlont', ma vieille liranche, 
qui décrochdl'ait <:'t11 t mb;tlc? 

- ? •.•• mai~, l.i passercll~ 7 
- Es tu rien f.i.rcll ! Pis qui! j'te dis qu'a n'bron-

chera pas. · 

- Enfin tu es sù1· de ta nomination, Je te félicit&. 
- Oh là là, malheur! A bibi l'p:in.iche ! 

• + 

LIBRAIRIE DU FRO.VDEUR 

De la sc•ûpture à i·aprnr, par 1.\1. Ddon. 

De la peiiiture et de ses rapporls 1zvec le Com­
merce des'!;iiis fiiis, p;11· M. V. F ... ~sin, 

La dernie1·e pi·ise de bec e1itrc llIJI. Jamar et 
Mouto1i, par un sou1·J-muot naturaliste. 

Lié&"e. - Libl'àll'Îll DESIRÉ, P11.11Hîe Lemo1111ier. 



--ltt vote. 

4u de';-:"':".tz.?le,rnen,è-/ 
s,,.,.,"'l;'o,,,.s-_'J~"'u~l~. 

--a /f 'Œuoviwtioo/V~,gitcuf~. 
j'J°'-"-- -~°1'>\tA~ . 

.7ieC()n?n7p?1cYBfrpn~ Zn u·fre1nt°.J/ JJre'.5ent;Û1.Q1? d~n. f,.,-tt"c.t. C.Ol1111'JOL0,1"1Clt/t..~ .' 
<ëlltd'tdal- 1·7z1.u:·nt-_ " .,-,· ,91ço n 'dVcf'?'2. -nt'~ a"~d' 
Prmnes.s-~,s .'. ' .. t•onZ.;•e r~7./Q'J·1~ ô'ùn"nid <!.fi-,Plerdo~#.~ ... 
rt'n1Jo1.n~e1r1enl;. d 

r&~:J~-i01'1<>1'1'\~-4... ,Ç~ <?oc..1"\ J..:Jcx.A::;. 

~~-( 

~~ ! . 

A . / 
1•1•1 V~t!. 

A/'1·~.1 


	P288E_1880_05_0013
	P288E_1880_05_0014
	P288E_1880_05_0015
	P288E_1880_05_0016

